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en aVance surleur temps
II y a 53ÜÜ ans, les lacustres de Suisse Orientale vivaient dans des conditions tres dures.

Ce qui ne les empechait pas d'avoir l'esprit pionnier et de commercer avec le reste de

I'Europe, comme le montrent des fouilles effectuees en Thurgovie.

PAR BERNHARD MATUSCHAK

La
puanteur qui monte de sous les che-

mins de planches est indescriptible.
Ces acces de bois relient quelque 50

habitations montees sur pilotis, au-dessus de

la boue oü pourrissent dechets animaux et

excrements humains. Des pores et des bceufs

fouillent la crotte ä la recherche de quelque
chose ä manger. La puanteur et la crasse sont

pourtant les derniers des soucis des 500
habitants qui vivent dans ce village neolithique
sis ä l'emplacement de 1'actuelle ville d'Ar-

bon, au bord du lac de Constance. En ce prin-
temps 3370 avant J.-C., ils n'ont en effet

qu'une seule preoccupation en tete: survivre.
Les reserves de nourritures sont epuisees et

le village entier est ä la recherche de gre-
nouilles - la principale source de nourriture
ä cette saison. Un travail penible sur ces rives

boueuses, surtout lorsqu'on est physique-
ment affaibli par la faim et les tenias.

Cette description est une fiction, mais

elle pourrait bien correspondre aux conditions

dans lesquelles vivaient les hommes en
Suisse Orientale, il y a 5300 ans. C'est ce que
montrent les fouilles menees par une equipe
de chercheurs en archeobiologie de l'lnstitut
d'archeologie prehistorique et des sciences

naturelle de l'Universite de Bale (IPNA), sous
la direction de Stefanie Jacomet et Jörg
Schibier.

Ces travaux se sont deroules sur le site

de la colonie d'« Arbon-Bleiche 3* » dans le

canton de Thurgovie et ont dure trois ans. Ii
s'agit du plus gros projet de recherche jamais

approuve en Suisse pour l'archeologie
prehistorique et protohistorique. Trente scienti-

fiques de l'IPNA y ont participe, ainsi que
d'autres instituts de recherche, suisses et

etrangers, comme les Universites de Berne,

Fribourg, Lausanne, Reims (France) et Växjö
(Suede), ainsi que l'Office thurgovien
d'archeologie.

Linvestissement en valait la peine, Stefanie

Jacomet et Jörg Schibier en sont convain-

cus. «Ä Arbon, nous avons enfin trouve le

chatnon manquant entre deux culture neo-

lithiques du quatrieme millenaire avant J.-C.,
celle de Pfyn et celle d'Horgen », note la cher-

cheuse.

Transfert de technologie
Cette archeobotaniste a ainsi trouve des indices

de progres technologique dans la cuisine

de l'äge de pierre. « Dans la culture de Pfyn,

entre 3900 et 3500 avant J.-C., on utilisait des

gamelles ä parois plutöt minces, explique-t-
elle. La culture d'Horgen, en revanche, se

distingue par une ceramique plus grossere mais
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Les lacustres du lac de Constance cultivaient des cereales et elevaient des animaux, comme le

montrent ces cränes de chevres. lis n'exploitaient en revanche pas de päturage. Le betail etait
simplement envoye dans les forets.

«Arbon-Bleiche 3»: plus de 30 chercheurs
suisses et etrangers ont participe a ce projet
de recherche qui est le plus important jamais
approuve en Suisse pour I'archeologie prehisto-
rique et protohistorique.

plus fonctionnelle, comme celle que Ton utili-
sait ä Arbon. Elle necessitait moins de bois de

chauffage.»

Mais si la decouverte de ces debris de

casserole a fait sensation, c'est surtout parce qu'il
s'agit du plus ancien temoignage de transfert

de technologie dans l'histoire de l'humanite.
Le materiau qui les compose est bien de l'ar-

gile de la region du lac de Constance. En

revanche, leur style et leur forme portent claire -

ment la griffe des potiers bohemes et moraves
de l'epoque. Pour Stefanie Jacomet, cela mon-
tre qu'il existait des echanges entre cette region
et l'Europe de l'Est. « Tout porte ä croire que
des femmes en äge de se marier sont venues
de Boheme en Suisse Orientale. Elles ont pro-
bablement fabrique des gamelies identiques ä

Celles dont elles avaient l'habitude de se servir

avec l'argile qu'elles trouvaient sur place. »

Les Alpes: pas une barriere
Les casseroles bohemes ne sont pas le seul

exemple de ces «contacts avec l'etranger».
Les fouilles prouvent l'existence d'un
commerce au niveau europeen ä cette epoque
dejä. Les habitants du village entretenaient
des relations economiques avec la Suisse oc-

cidentale, la France, ainsi qu'avec l'Europe de

l'Est et du Nord. A Arbon, le ble dur qui do-

minait jusque-lä etait en train de ceder la

place au ble amidonnier arrive en Suisse par
le Nord-Est. Et alors que le tissage du lin jou-
ait encore un röle mineur dans la culture de

Pfyn, les scientifiques ont trouve un grand
nombre de fusaioles et de peignes ä lin dans

le village sur pilotis d'Arbon. Cela faisait

longtemps egalement que les Alpes ne re-

presentaient plus une barriere infranchissa-

ble pour l'echange de marchandises, comme
le prouvent les poignards en silex d'Italie du

Nord que l'on a retrouves sur le site. Le cele-

bre Otzi en possedait un lui aussi.

La mobilite s'est intensifiee au neolithique.
C'est ä cette periode que les hommes ont ap-

pris ä utiliser le bceuf comme bete de trait et

que la roue a fait son apparition en Europe
centrale. La decouverte d'un joug ä Arbon est

egalement un evenement scientifique, estime

Jörg Schibier. « Ce joug, si on l'associe aux
modifications que l'on a pu observer dans

certains os de pattes, fournit la preuve de l'uti-
lisation des bceufs comme betes de trait. Et

l'usage de la roue sur sol suisse a probablement

commence au bord du lac de Constance.»

Les habitants de Suisse Orientale etaient aussi

des pionniers dans un autre domaine. Sur

certains debris de casseroles, les archeolo-

gues ont en effet trouve des traces de graisse

de lait. «II s'agit ä ce jour de la plus ancienne

trace d'exploitation laitifere en Suisse », affirme

le chercheur.

Mais la culture cereali&re et l'elevage du

betail ne suffisaient pas encore, et de loin, ä

garantir suffisamment de nourriture. De

legeres variations climatiques provoquaient re-

gulierement de mauvaises recoltes et des

famines. Un contexte qui aurait pousse ces

hommes de Läge de pierre ä chasser et ä

pecher davantage. D'autant plus qu'ä l'epoque,

l'exploitation de päturages au sens actuel du

terme etait encore inconnue: le betail passait

l'hiver dans le village, mais etait chasse d£s le

printemps jusqu'ä la fin de l'automne vers les

forets, voire vers des regions plus eloignees,

pour qu'il trouve lui-meme sa nourriture.
Des analyses archeobotaniques effectuees

sur des excrements de ruminants etayent
cette these. Cöte gibier, c'etait le cerf que l'on

privilegiait. Car en plus de sa viande, ses bois

constituaient une precieuse matiere premiere

pour la fabrication d'outils et d'armes. Au

menu des anciens habitants des rives du lac

de Constance figuraient egalement du san-

glier, de lours, du chevreuil, de l'aurochs, du

castor, de la loutre, du bouquetin et de la tortue

des marais.

La peche de ferats au filet jouait aussi un
röle non negligeable. Et les premieres bases

de specialisations etaient en train de se des-

siner. Ceux qui avaient construit leurs

habitations pres du lac recouraient apparemment
davantage ä la peche que ceux qui vivaient
dans les terres. C'est ainsi que les habitants
de ce village ont reussi ä assurer leur survie
durant 15 ans, jusqu'ä l'incendie de 3370

avant J.-C., qui detruisit toute la colonie et

les contraignit ä partir pour reconstruire leur

village ailleurs.

* «Arbon-Bleiche 3 » est la troisieme colonie mise au jour
dans le quartier de Bleiche, ä Arbon Les deux autres sont

plus recentes et datent de Läge du bronze.
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